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Situation politico-militaire

Des motivations de la violence en general,
du terrorisme en particulier

Les multiples communiques de presse et reportages aussi realistes que terribles de cruaute rappellent

en permanence l'analyse de la menace faite par le Conseil federal dans son Rapport 1990 sur la

politique de securite de la Suisse. En relation avec les differents scenarios alors developpes de maniere

pragmatique afin d'illustrer les variantes possibles des changements politico-militaires en Europe, le

Gouvernement helvetique redefinissait les objectifs de la politique de securite en ajoutant aux principes
de 1973 la «protection de la population et de ses bases d'existence».

Col Jean Dubi

II en est resulte une nouvelle

definition des missions
strategiques incombant aux
autorites politiques des differents

echelons ainsi qu'aux
movens d'action constitues
depuis des decennies,
notamment:

- la politique etrangere;
- l'armee;
- la protection civile;
- l'approvisionnement

economique du pays;
-la protection de l'Etat

(police);
- l'information;
- la coordination des

mesures et des moyens;
- la conduite strategique.

C'est dans la perspective
de l'elargissement de la
menace existentielle et pour
l'etude des risques inherents
au terrorisme, ä la guerilla et
ä la guerre civile que le Cen-
n e d'histoii e ei de prospective

militaires (CHPM) a organise

ä Pully, en fevrier
dernier, son X'' Symposium
international, cjui a connu un
franc succes. On ne peut
que se feliciter de la thema¬

tique choisie ainsi que cle

l'excellence des Conferenciers.

Le nouveau president
du CHPM, le commandant
de corps Jean Abt, ainsi que
son directeur technique, le
col EMG Michel Chabloz,
ont droit ä notre reconnaissance.

Nul doute que les
conclusions formulees serviront
autant la prevention que la
maitrise des atteintes violentes

qui pourraient etre portees

envers l'ordre public.

Resurgence du crime
theolog i que?

Dans ce contexte, il apparait

interessant de signaler
un recent reportage du phi-
losophe Andre Glucksmann,
publie dans L'tlxpress du 29

janvier 1998, dans lequel il
est procede ä une analyse
approfondie et lucide des
massacres eommis en Algerie. II
y est fait etat d'une resurgence

du crime theologique
visant ä purifier la societe dans
son ensemble. L'auteur estime

que l'humanite affronte
une nouvelle peste promise
ä extension planetaire. On
ne peut ä ce sujet que tirer
un parallele avec les exae-

tions commises depuis 1994
au Rwanda et clans la region
des Grands Lacs d'Afrique.
De meme, les leroces lüttes
ethniques et religieuses en
ex-Yougoslavie fönt penser
au Syndrome algerien. Doit-
on vraiment n'y rencontrer
que des mutants aveugles
par la haine, le fanatisme ou
i.i betise?

Les differents exemples
cites demontrent qu'une
infection transcende les
frontieres nationales et religieuses.

II importe de trouver
l'antidote face ä ces cruautes
apocalyptiques. Mais quelle
doit etre la methode idoine
permettant le retour ä la
paix et au dialogue?

L'examen des comportements

mis en oeuvre par les
autorites competentes
(nationales, regionales, voire
locales) montre que les
problemes sociaux etaient
nouveaux ou du moins n'avaient
pas ete abordes prealable-
ment sur im plan intellectuel

moderne. Les personnalites
au pouvoir, leurs organes

cle conduite- et les
Services public s disponibles ont
presque toujours reagi de
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maniere intuitive, sans
veritables plans d'action bien
müris, sans faire appel ä
la psychologie et ä la
pedagogie.

Les Operations de securite
ponc tuelles, trop souvent
limitees aux localites importantes,

se sont revelees iiieffi-
caces ä retablir un convivialite

generale. Les effets ont
ete desastreux, en laissant
l'initiative aux bandes armees
operant en territoires aban-
donnes, voues ä l'holocaus-
te. Hors des forteresses com-
munautaires solidement
organisees, la peur et la panique

ont laisse la place ä la
violence de quelques milliers
de hors-la-loi, aux ordres

de chefs mythiques conseil-
les par des commissaires
religieux, veritables successeurs
des commissaires politiques.

Des lors que la force publique

et les armes ne parviennent

pas ä empecher la
barbarie et ä proteger la population,

il appert que la cuirasse
presente un defaut grave.
Cela peut etre la pauvrete
endi'iniqiie, le manque de
confiance dans l'autorite
politique, l'abandon social ou
la peur de mourir betement,
alors que plus rien ne justifie
le sacrifice supreme et la
defense de la liberte. Nous
trouvons probablement ici
les elements de faiblesse qui
empechent le maintien de

l'ordre etabli. C'est tres grave

et les responsables
politiques des communautes con-
cernees devraient en toute
urgence trouver le moyen et
la volonte de retablir la Situation.

II saute aux yeux que
les dimensions de «l'esprit»
doivent constituer le centre
des decisions.

A ce propos - et ce seront
lä nos conclusions - qu'en
est-il en Suisse et en Europe
occidentale? Le citoyen v
trouve-t-il encore des raisons
profondes de se defendre et
de maintenir l'ordre consti-
tutionnel? Esprit es-tu lä...
es-tu encore lä?

J.D.

SSO: adieu ä une politique de securite en solitaire
Premiere prise de position de la Societe suisse des officiers sur le rapport de la commission Brunner

La Societe suisse des officiers (SSO) salue le fait que la commission tire des consequences
claires de son analyse de la Situation et exige de la Suisse im renforcement de ses

engagements internationaux ä l'exterieur du pays et en etroite coUaboration avec ses voisins.
Du point de vue de notre politique de securite, cette exigence est fondee.

Tous les Etats de l'Europe de l'Ouest cherchent ä s'integrer ä im Systeme de defense
collective ou ä coUaborer entre eux. La SSO partage l'avis de la commission: il ne suffit plus
de limiter notre defense ä nos frontieres. Elle ne soutient la creation d'un corps suisse

pour les engagements internationaux et pour des prestations de diverses natures en faveur
de la promotion de la paix que si des militaires de milice peuvent en faire partie et que si la
mission de ce corps est precisement formulee. La SSO prend acte de la claire reconnaissance

du Systeme de milice et de la recommandation de la commission que, outre d'autres
reductions d'effectifs au sein de l'armee, il y aura besoin d'investissements appropries en vue
de la modernisation de rarmement. D'autres bases sont encore necessaires pour la planification

future de la politique de securite et de l'armee. A cet egard, le rapport Brunner
n'apporte pas plus que des incitations. En outre, le rapport contient quelques contradictions

et quelques superficialites. C'est avec satisfaction que la SSO prend acte de l'affirma-
tion du chef des Forces terrestres, le cdt C Jacques Dousse, en ce qui concerne sa ferme in-
tention de donner priorite aux ameliorations ä apporter ä l'armee 95. La SSO determinera
definitivement sa position lors des auditions prevues ä cet egard. Toutes les societes d'officiers

s'engageront activement dans la phase de formation de l'opinion et de planification.

Societe suisse des officiers
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